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Désastre écologique en Australie/Ecological disaster in Australia

Hoang Kieu-An

Science & Vie n°937 octobre 1995
De récentes photos satellites montrent que près de la moitié du sol agricole du sous-continent , soit une superficie de 3.850.000 km2, est détruite. Grand comme la France et l’Espagne réunies, baigné par 19 fleuves, dont le Murray (2.589 km) et son principal affluent le Darling (2.700 km), le bassin de Murray-Darling (Sud-Est du pays) (…) se meurt , notamment parce que les pratiques agricoles ne sont pas adaptées à la nature des sols (…), broutés, piétinés, dévastés par 19 millions de moutons (…), auxquels il faut ajouter un nombre astronomique d’animaux de ferme, chevaux sauvages, de chameaux, de lapins…. Autre cause du désastre : le manque d’eau provoqué par l’usage intensif et inconsidéré qu’en font les paysans. Enfin, la politique de déforestation menée à outrance (…). Des centaines de milliers d’hectares de forêt sont sacrifiés chaque année en Australie. Dans la seule année 1960, 650.000 hectares (…) ont été défrichés. En 1994, l’autorisation de défrichement a été accordée pour 1 million d’hectares dans le seul Etat du Queensland (…).

Conséquences écologiques (…) : des régions entières vidées des animaux sauvages qui les peuplaient (…). Hal Cogger, de l’Australian Museum, estime que le défrichement à grande échelle des buissons décime près de 200 animaux par hectare, en particulier les reptiles (…). La déforestation massive a interrompu le cycle naturel de l’eau. L’arbre n’étant plus là pour rejeter de la vapeur d’eau ni pour pomper l’eau du sol, (…) la pluviosité a été réduite de 14%, tandis que le sol se gorge d’eau, à cause de la montée du niveau des nappes phréatiques (1 m par an). L’eau apporte des sels minéraux que les plantes ne consomment pas en totalité, et le sol se gorge progressivement de sels ; mais, ici, le sel (…) reste à la surface de la terre (…). D’après la Fondation pour la conservation de l’Australie (ACF), 33 millions d’hectares subissent un taux anormal de salinité (…). Jusqu’au début des années 1980, c’est l’Etat qui a encouragé les agriculteurs à défricher en leur distribuant d’importantes subventions. Aujourd’hui, le gouvernement, la Fédération nationale des fermiers (NFF), le CSIRO (organisation nationale de recherche homologue de notre CNRS), l’ACF et d’autres scientifiques (…) tentent de mettre en œuvre un programme (…) qui concilierait exploitation agricole et sauvegarde de l’environnement (…). La NFF encourage les paysans à cultiver des espèces tels que l’acacia, qui, planté en haies autour des champs de céréales, les protège de la désagrégation, de l’humidité et du vent, ou l’eucalyptus, qui limité l’érosion des sols mais présente l’inconvénient majeur de les acidifier.

